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(Extraits) 
Grands sujets 
L’Europe vole au secours de l’Espagne et de Chypre 
Les demandes d'aide financière de l'Espagne et de Chypre ont été approuvées mercredi par les ministres des Finances de la zone euro. 

Comment seront réglées les difficultés espagnoles ? 

S'agissant de l'Espagne, le gouvernement n'appelle pas formellement à l'aide pour combler son déficit public mais pour recapitaliser ses banques, dont la situation est très fragile. Sur la base de rapports d'experts, le premier ministre Mariano Rajoy a chiffré le besoin de ces dernières entre 51 et 62 milliards d'euros. Entre les lignes, le communiqué de Bruxelles laisse comprendre que le montant pourrait être supérieur, sans dépasser toutefois les 100 milliards d’euros. 

Par quel moyen l’argent sera‑t‑il versé ? 
La somme sera d’abord fournie par le fonds européen de solidarité financière (FESF), avant la mise en place du mécanisme européen de solidarité (MES), qui doit encore être ratifié. Les partenaires européens auront ainsi un droit de regard sur l'utilisation des fonds par le gouvernement espagnol, qui se porte seul garant de leur remboursement. Par ailleurs, le Fonds monétaire international (FMI) ne prêtera pas d’argent à l’Espagne. 

Qu’en est‑il du cas chypriote ? 

Alors que Chypre prendra la présidence de l'Union européenne le 1er juillet prochain, le pays va être directement placé sous tutelle financière de la troïka (Union européenne, BCE, FMI) comme la Grèce, l’Irlande et le Portugal. Confronté à un secteur bancaire en détresse et des déséquilibres macroéconomiques majeurs, le pays n'a pas encore chiffré précisément ses besoins, même si des journaux locaux évoquent un montant de 10 milliards d’euros, soit la moitié du PIB de l'île. En contrepartie de cette aide dont le FMI déterminera le montant, Chypre devra procéder à des ajustements budgétaires et à des réformes structurelles, tout comme à un renforcement de son secteur bancaire et financier. 
Selon l'OCDE, la crise économique a ralenti les migrations vers l'Union européenne 
Le rapport 2012 de l'OCDE sur les migrations internationales montre que les migrations à destination des Etats‑Unis ont chuté de 8 % en 2010 et que la baisse a été par ailleurs de 3 % vers les pays européens de l’OCDE. Ces chiffres ne tiennent pas compte des mouvements intra‑européens. 

Quelle est l'explication donnée à cette baisse ? 
Angel Gurria, secrétaire général de l’OCDE a donné l'explication suivante « C’est principalement le déclin de la demande de main‑d’oeuvre et non les restrictions imposées par les politiques migratoires qui explique la chute de l’immigration pendant la crise ». Le rapport ajoute que, je cite : « L'impact a été plus prononcé pour les immigrés que pour les personnes nées dans le pays ». 

Qu’en est‑il des migrations au sein de l'Europe ? 
Le rapport souligne que les travailleurs migrants, qui avaient afflué en Europe de l'ouest avant la crise, choisissent de plus en plus de retourner dans leurs pays d'origine, en croissance. Les immigrés quittent en particulier les pays de la zone euro les plus touchés par la crise de la dette, comme l'Irlande, ou l'Espagne pour retourner vers des pays comme la Pologne ou la Turquie. 

Quelles sont les destinations vers lesquelles l'immigration augmente ces derniers temps ? 
Les données nationales pour l'année 2011 montrent que les flux ont néanmoins repris vers Australie, les Etats‑Unis et la Nouvelle‑Zélande, ainsi que dans la plupart des pays de l'UE, à l'exception de l'Italie, de l'Espagne et de la Suède. 
Brève française 
La LICRA accuse le philosophe Michel Onfray de faire de l'antisémitisme en toute innocence 
D'après une tribune publiée hier sur le site Internet de la LICRA, ligue internationale de lutte contre le racisme ET l'antisémitisme, on peut lire que le philosophe Michel Onfray, situé habituellement très à gauche politiquement, flirte avec l’antisémitisme. Dans un article paru dans le Point le 7 juin dernier, Onfray vantait Jean Soler, philosophe méconnu, qui avait déclaré la guerre aux trois religions monothéistes dans ses ouvrages. Le site de la LICRA affirme ainsi à propos de Michel Onfray, qu'il ferait, je cite : « De l'antisémitisme en toute innocence ». 
Brèves internationales 
Un tribunal allemand interdit la circoncision 
Selon le jugement délivré par un tribunal allemand, mardi dernier, la circoncision d'un enfant pour des motifs religieux constitue une blessure corporelle passible d'une condamnation. Le tribunal de grande instance de Cologne a, quant à lui, estimé, je cite : que « Le corps d'un enfant était modifié durablement et de manière irréparable par la circoncision ». Celui‑ci ajoute, je cite : « Que cette modification est contraire à l'intérêt de l'enfant qui doit décider plus tard par lui‑même de son appartenance religieuse ». Avec cette jurisprudence, le droit de l'enfant au respect de son intégrité physique prime sur le droit des parents. Cette décision a été immédiatement contestée par le Conseil central des juifs d'Allemagne qui y voit, je cite : « Une intervention insensible, gravissime et sans précédent dans les prérogatives des communautés religieuses ». 
Jersey menace le gouvernement britannique 
Le gouvernement britannique de David Cameron tente de faire face à des déficits publics abyssaux en luttant contre la fraude fiscale qui scandalise les sujets de Sa Majesté. Pour ce faire, tous les moyens sont bons, y compris envisager de remettre en cause les privilèges fiscaux des îles anglo‑normandes. Les autorités de Jersey ont réagi avant même la moindre annonce gouvernementale. Philip Bailhache, ministre adjoint au Premier ministre, a déclaré au Guardian : « L'île doit se préparer à se défendre et doit être prête à devenir indépendante, si cela était nécessaire dans les intérêts de Jersey ». David Cameron va‑t‑il poursuivre dans son intention de lutter contre l'évasion fiscale ou céder aux exigences du paradis fiscal qu'est Jersey, là est la question. 
Selon des chercheurs américains, le racisme serait « programmé » dans le cerveau humain 
Selon une étude menée par des chercheurs américains et publiée dans la revue "Nature Neuroscience", le racisme serait directement lié à des mécanismes du cerveau. Cette étude affirme que le fait de considérer une personne comme appartenant à un groupe ethnique singulier est régi par certaines régions du cerveau, en interaction avec d’autres, qui permettent de ressentir des émotions et d’en déduire des jugements. Cette connectivité induirait une forme de jugement automatique envers quelqu’un de différent. Le racisme serait donc en partie « programmé » dans le cerveau humain. 
Une rue Poutine... à Bethléem 
Le nouveau président russe fait décidément feu de tous bois. Suite à son premier voyage en Terre sainte depuis sa réélection triomphale, pendant lequel il a notamment plaidé pour la paix en Syrie, la municipalité de Bethléem a choisi de rebaptiser une rue à son nom, de son vivant. Et pas n'importe quelle rue, puisqu'il s'agit de la rue dans laquelle se trouvait l'étable où serait né le Christ. Excusez du peu ! Poutine a inauguré dans cette rue un centre culturel et scientifique, financé par la Russie. Il a réagi avec humour à cette annonce en déclarant : « J'espère quand même vivre encore un certain temps ». 

Le chiffre du jour 
est 9 
C'est le nombre de députés non‑inscrits à l'Assemblée nationale. Gilbert Collard pour le Rassemblement Bleu marine, Marion Maréchal‑Le Pen pour le FN, Jacques Bompard de la Ligue du sud, Nicolas Dupont‑Aignan pour Debout la République, Véronique Besse et Yannick Moreau du MPF, Jean Lassalle du Modem, Ary Chalus comme divers gauche de Guadeloupe et David Vergé comme divers droite de Wallis et Futuna. Notons que Jacques Bompard, député du Vaucluse, a écrit au président de l'Assemblée nationale, Claude Bartolone (PS), pour lui demander que les députés non inscrits, dont il fait partie, puissent constituer un septième groupe parlementaire, d'ordre technique. Jacques Bompard demande pour ce faire, une révision du règlement intérieur de l'Assemblée nationale. 
La phrase du jour 
est du député Thierry Solère de l'UMP 
« L’extrême gauche en France était dans la résistance. L’extrême droite française était à l’époque dans la collaboration ». A cette déclaration, l’historien Stéphane Courtois, spécialiste du communisme et de la seconde guerre mondiale répond sur le site Atlantico. Il souligne l'inexactitude de la déclaration en rappelant que la gauche d’alors a très largement participé à la collaboration. Non seulement les communistes, liés par la Russie à l'Allemagne avec le pacte germano‑communiste, mais aussi de nombreux socialistes, à l'instar de Marcel Déat, qui votèrent pour la plupart les plein pouvoirs au maréchal Pétain. 

De nouveaux mouvements politiques en cours de création au sein de l'opposition 

Des membres de l’UMP à tendance libérale auraient décidé de créer leur propre mouvement, la « Droite moderne », au sein du parti d’opposition. Lors d'un déjeuner mardi dernier, les anciens ministres Luc Chatel et Gérard Longuet, le secrétaire général adjoint de l’UMP, Hervé Novelli étaient réunis pour en discuter. Par ailleurs, d’autres élus UMP ont déjà décidé de créer, autour de Jean‑Pierre Raffarin, un mouvement « centriste humaniste ». La Droite populaire fera de même au congrès, en déposant sa propre motion. D’autres mouvements sont en préparation, comme celui, je cite : « De la droite forte » avec les sarkozystes. L’ancien ministre Roger Karoutchi a de son côté annoncé la création d'un, je cite : « Rassemblement gaulliste ». 
La deuxième phrase du jour 
est de Roland Dumas 
Traitant des relations franco‑allemandes, l'ancien ministre des Affaires étrangères de François Mitterrand a déclaré : « Il ne sert à rien de prendre des positions de matamore pour ensuite les abandonner. Je trouve cela préjudiciable à la bonne marche de l’Europe ». 

Puis, après avoir suggéré à François Hollande « d’étudier les traités européens et de les appliquer plutôt que d'amuser la galerie en prétendant innover », il a ajouté « Quand mon pays sombre, je le dis ». Même dans le camp socialiste, François Hollande et son équipe sont loin de faire l'unanimité. 

La bonne nouvelle du jour 
C'est la découverte d'un appartement parisien où le temps s'est arrêté pendant 70 ans. Situé du côté de Pigalle, ce logement appartenait à Madame de Florian qui l'avait quitté précipitamment pour se réfugier dans le sud de la France alors que les troupes d'Hitler avançaient sur Paris. Elle n'y revint jamais et l'on découvrit l'appartement en 2010 après sa mort à 91 ans. Oeuvres d'art, jouets d'époque ont sommeillé, tout comme un tableau encore inconnu de Giovanni Boldini, peintre italien du XIXe siècle, qui s'envola à 2,1 millions d'euros. Mais le plus fabuleux trésor reste ce retour vers le passé comme il en existe peu. 

